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Joseph R. McCarthy (1908-1957) est une figure de la vie politique 
américaine. Le sénateur du Wisconsin est notamment connu pour ses 
dénonciations d’une supposée infiltration communiste au sein des 
élites américaines au début de la Guerre froide. Dès 1950, et ses 
premières accusations contre le Département d’État, son nom est à 
l’origine du néologisme le « maccarthysme ». Il désigne « la vague de 
répression politique anticommuniste qui domine la politique 
américaine durant la fin des années 1940 et les années 19501 ». Son style 
est aussi connu que ses combats. Menteur et vulgaire, il est souvent 
qualifié de « démagogue ». C’est ce qualificatif qui est utilisé par Larry 
Tye, son biographe le plus récent, dans le titre de son ouvrage2. 

L’étude de Joseph McCarthy révèle de nombreux paradoxes 
historiographiques. Le sénateur n’a pas inventé la répression 
anticommuniste de cette période. Elle est initiée par le président Harry 
Truman. Il est bien moins influent que Richard Nixon, alors 
représentant de Californie, ou J. Edgar Hoover, directeur du FBI. 
Pourtant, c’est son nom qui est associé à ce moment de l’histoire 
américaine. Un autre paradoxe, qui a été au cœur de ce mémoire de 
master, est la relation qu’entretient le sénateur avec son État du 
Wisconsin. L’historiographie aborde peu cet élément une fois le 
sénateur élu en 1946. Ses différentes biographies ne consacrent qu’une 
vingtaine de pages à sa campagne de réélection en 1952. Elle est 
pourtant importante à deux titres. Il s’agit du seul moment où les 
électeurs du Wisconsin peuvent donner leur avis sur leur sénateur 
depuis qu’il est devenu un homme politique à la stature nationale. De 
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plus, même s’il est réélu, McCarthy fait un moins bon score dans l’État 
que les candidats républicains à l’exécutif local et que le candidat à 
l’élection présidentielle Dwight Eisenhower. 

Pour étudier cette campagne, je me suis intéressé à la couverture 
qu’en a fait la presse. Si la première partie de mon mémoire portait sur 
les quotidiens nationaux, le cœur de l’étude résidait dans une analyse 
d’un quotidien local : le Madison Capital Times, sur lequel se 
concentre le présent article. Le moteur de recherche newpapers.com, 
n’identifie pas moins de 1 598 articles portant sur McCarthy du 
1er janvier au 4 novembre 1952, date de son élection. À la fin de la 
campagne, le Capital Times le confesse : « le feuilleton de la course au 
Sénat a pratiquement occulté les autres duels [du Wisconsin3] ». Pour 
avoir un ordre d’idée, du 10 septembre (quand les résultats des 
primaires sont connus) au 4 novembre (jour de l’élection), le terme 
« Fairchild », du nom de l’opposant démocrate au sénateur, revient sur 
404 pages du journal. En comparaison, celui de « Proxmire », du nom 
du candidat démocrate pour le poste de gouverneur, apparaît sur 108 
pages. L’élection sénatoriale est bien l’évènement politique de l’année 
1952 pour le journal. 

Une constante opposition au « pire démagogue que cet État 
n’ait jamais produit4 » 

Le Capital Times est un quotidien d’opposition à McCarthy. En 260 
jours de parution sur la période étudiée, le quotidien multiplie les 
révélations sur le sénateur, se fait l’écho des enquêtes dont il est l’objet 
et encense ses adversaires5. Près de 70 % des articles portant sur le 
sénateur sont négatifs, dont plus de 300 éditoriaux. Il faut prendre la 
mesure de ces chiffres. Un lecteur régulier du journal est 
quotidiennement soumis à des articles opposés au sénateur. 

Les propos du quotidien sont éminemment performatifs. Ils visent à 
donner une vision des faits qui est celle du journal. Par exemple en 
octobre, le quotidien juge le discours du sénateur contre Adlai 
Stevenson – le candidat démocrate à la Maison Blanche – comme « un 
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raté tonitruant6 ». Des analyses textométriques montrent que les 
cooccurrences (termes employés avec un mot précis) de « McCarthy » 
sont négatives, appelant notamment à sa défaite7. Le journal cherche 
ainsi à disqualifier le sénateur. 

Le journal se fait également le relais des opposants au sénateur. Il 
publie 203 lettres de lecteurs concernant le sénateur. Le courrier des 
lecteurs est censé être un lieu d’expression de différents points de vue. 
Pourtant, 146 courriers (72 %) portent une opinion négative sur 
McCarthy. Les propos y sont rarement tempérés. À tel point qu’un 
partisan de Joseph McCarthy qualifie William T. Evjue, le fondateur et 
directeur du journal, de « sale vipère rouge8 ». Il faut y voir la 
prégnance des imaginaires politiques de la Guerre froide. Joseph 
McCarthy a pour habitude de comparer le Capital Times au Daily 
Worker, quotidien communiste. 

Des enquêtes et des ratés 

Malgré ces accusations, les journalistes du Capital Times font preuve 
de rigueur méthodologique dans leurs enquêtes. Les archives de 
William T. Evjue permettent d’en prendre la mesure. Les journalistes 
mènent des entretiens avec des officiers de l’armée pour établir la 
vérité sur le service militaire de McCarthy, que celui-ci déforme 
fréquemment. Il attribue ainsi sa blessure à la jambe à un affrontement 
aérien, alors qu’elle est due à une chute lors d’un exercice9. De 
nouvelles sources compromettantes pour le sénateur en octobre 1951 
amènent la journaliste travaillant sur le dossier à écrire « cela semble 
être de NOUVEAUX éléments sur McCarthy… le genre qui décourage 
les électeurs [à voter pour lui] … c’est plus que TRÈS important10 ». Ces 
enquêtes discréditent McCarthy, le présentant comme un menteur. 
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Elles permettent également au journal de construire son identité 
comme celle d’un journal d’enquête. 

Ce travail d’investigation place le quotidien dans la tradition du 
journalisme muckraking11. Cette pratique remonte à la fin du 
XIXe siècle. Elle vise à exposer les abus des différents pouvoirs, la 
corruption, etc. Ce journalisme se caractérise par « un usage de 
documents officiels, les conseils d’experts et une grande variété de 
matériel imprimé12 ». Sans se réclamer explicitement de cette 
tradition, le Capital Times en reprend tous les codes. 

Cependant, le journal se rend parfois coupable des mêmes travers 
dont il accuse le sénateur, notamment l’accusation sans preuves pour 
nuire à la réputation. C’est le cas à la mi-mars quand il soumet le 
sénateur à quarante questions. La 25e est très révélatrice : « Pourquoi 
avez-vous défendu les stormtroopers nazis qui ont assassiné de sang-
froid 350 prisonniers de guerre américains à Malmedy en 
décembre 194513 ? ». L’accusation est grave. En réalité, en 1949, Joseph 
McCarthy a accusé les soldats américains de mauvais traitements sur 
des nazis, ces derniers ayant été faits prisonniers après avoir massacré 
des prisonniers de guerre américains dans ce village belge. Après 
enquête, l’armée est blanchie même si quelques irrégularités sont 
constatées14. McCarthy n’a donc pas défendu des nazis, mais a accusé, 
à tort, l’armée de traitements inhumains, ce qui est très différent. Le 
Capital Times n’est donc pas exempt de tout reproche. 

L’étude des archives du Capital Times illustre la virulence de 
l’opposition à Joseph McCarthy en 1952. Cette opposition n’est pas que 
le fait du journal. C’est celle aussi de ses lecteurs, qui prennent la 
plume pour écrire au journal ou signer une tribune contre le sénateur. 
Mais ces campagnes n’ont qu’un effet limité. Si l’opposition au 
sénateur est aussi virulente dans la région de Madison, c’est que le 
comté de Dane auquel la ville appartient est acquis à la cause 
démocrate. Le sénateur n’y collecte que 38 % des voix lors de l’élection 
de novembre. Ce chiffre est dans la continuité des votes du comté sur 
la décennie précédente. Le positionnement politique des quotidiens 
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locaux est corrélé aux préférences électorales de leur comté. Cette 
étude a toutefois montré une importante opposition à McCarthy, 
jusque dans son État, contrairement à l’idée reçue qui veut que le 
sénateur soulève auprès de ses contemporains américains une large 
adhésion. D’autres études, sur d’autres espaces géographiques, 
seraient les bienvenues pour mieux cerner les contours d’une 
opposition sous-estimée au sénateur, et avec lui au maccarthysme.


